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fique et intensive». La viticulture s'est en quelque sorte industrialisee. La
troisieme partie du tome I examine la position et l'evolution politique du
vigneron de la Cöte d'Or qui, de tendance nettement republicaine, ne sera
que peu attire pourtant par un socialisme egalitaire.

Au travers de tous ces chapitres, une constante demeure: l'opposition
entre les producteurs de gamay et ceux de pinot ou, en d'autres termes,
entre les producteurs de vins ordinaires et ceux de vins flns. A juste titre,
l'auteur declare (t. I, p. 138): «Pinot et gamay sont les symboles de deux
milieux sociaux.» En effet, l'opposition se manifeste partout: repartition
et etendue de la propriete, classe sociale des possedants, mode d'engage-
ment et de retribution du personnel, date preferee pour le ban de vendange,
probleme de la lutte contre le phylloxera et de la reconstitution, apparte-
nance politique enfin.

Le tome II reprend du point de vue de la methodologie les problemes
traites dans le volume precedent. En outre, la seconde partie du tome est
consacree ä des tableaux et ä des graphiques de tout ordre, relevant de
l'economie, de la demographie et meme de la meteorologie.

On peut facilement s'en rendre compte, l'auteur, pour mener ä bien sa
täche, a du se livrer ä de longs et patients depouillements, comme sa
bibliographie en fait foi; il a du acquerir des notions d'ampeleologie et posseder
de tres solides connaissances sur l'evolution economique de l'Europe au
XIXe siecle. M. Laurent a su egalement disposer clmrement sa matiere et
nous presenter une etude ä la fois approfondie et claire. Un seul chapitre
nous parait faire defaut: celui qui aurait ete consacre ä l'evolution de

Foutillage.
Nul doute que ces deux volumes ne soient apprecies ä leur juste valeur

de l'historien de l'agriculture et de l'economiste.

Lausanne Maurice Bossard

Felix Ponteil, L'eveil des nationalites et le mouvement liberal (1815—1848).
Paris, Presses universitaires de France, 1960. In-8°, 751 p. (Peuples
et civilisations, t. XV.)

Pour situer l'ouvrage ici recense, plusieurs comparaisons s'imposent des
Fabord.

Premierement, la comparaison avec le precedent tome XV de la collection

d'histoire generale fondee par Halphen et Sagnac, tome qui avait
pour auteur Georges Weil: il apparait alors combien ont progresse depuis
plus d'un quart de siecle les recherches, dans quelque pays que ce soit,
portant sur les mouvements contradictoires des societes humaines entre
1815 et 1848, entre la «chute de FAigle» et le «printemps des peuples»,

pour reprendre des formules quasi poetiques qui furent de cette epoque et
contribuent, encore que nous les considerions avec quelque mepris aujour-
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d'hui, ä en creer F atmosphere marquee d'irrationalisme et d'elans sentimen-
taux. M. Felix Ponteil a pu faire son profit, dans l'etablissement de son recit
historique congu Selon les bonnes traditions de «Peuples et Civilisations»,
d'un apport de connaissances nouvelles qui l'ont amene ä adopter un plan
assez different de celui de son predecesseur et surtout ä donner une ampleur
plus considerable au volume lui-meme qui compte 150 pages de plus que
le premier tome XV.

Secondement, la comparaison avec des publications recentes: nous pensons

notamment au tome X de la New Cambridge Modern History1, qui,
bien que la periode qui s'y trouve etudiee ne soit pas exactement la meme

que celle envisagee par M. Ponteil, permet de mesurer l'importance du
travail accompli par le recteur de l'Academie de Besangon, seul face ä la
matiere ä assimiler et ä modeler, alors que ses collegues de la collection
britannique se sont mis en equipe pour envisager le probleme. Ainsi se trouve
note le caractere de ce livre, qui apparait d'abord comme l'ouvrage couron-
nant une carriere de savant historien dont on connait les etapes scientifiques,
toutes consacrees, ä quelques notables exceptions pres, ä l'etude de ces trente-
trois ans du XIXe siecle. Si le travail d'equipe est remarquable, il n'en
conserve pas moins quelque chose d'un peu lache, d'un peu decousu: des lors,

un autre avantage de l'ouvrage de M. Ponteil est d'apparaitre congu, structure

par un esprit qui presente une synthese valable, fondee sur des options
determinantes qui figurent les lignes directrices de Fexpose.

Deux de celles-ci doivent etre ioi relevees: tout d'abord, la conception
— peut-on Fappeler «dialectique»? — des mouvements contradictoires des

liberaux et nationalistes en marche, les uns vers la demoeratie, les autres
vers Findependance dans l'unite nationale, et des «reactionnaires»; puis, le

primat donne aux facteurs ideologiques dans Forientation des actions tant
liberatrices que conservatrices.

La premiere de ces options conduit l'auteur ä fonder son expose sur une
Chronologie relativement rigoureuse et ä distinguer, de ce fait, trois periodes
de crises revolutionnaires dont il fera la description precise et detaillee.
Les annees 1820, tout d'abord, qui apparaissent parsemees de veheites
liberales, donnant lieu ä des mouvements revolutionnaires quasi-spontanes
ou mal organises qui se heurtent ä des reactions encore concertees, en

application de la politique de restauration dont on sait qu'elle fut avant tout
metternichienne: c'est le mouvement de Peterloo, celui de la Wartburg, le
soulevement de Riego, les insurrections locales italiennes, les mouvements

grec et sud-americains, mais aussi le complot decabriste russe; ce sont des

mouvements de reactions, organises et violents, destines ä purger l'Europe
de toute contagion revolutionnaire. Puis, les annees 1830, revolutionnaires,
elles aussi, qui virent, ä l'inverse des precedentes, des succes — ceux de

1 The Zenith of European Power 1830—1870. Edited by J. P. T. Bury. Cambridge
University Press, 1960, XXI—765 p.
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France et de Belgique — mais aussi des echecs cuisants — ceux de Pologne,
d'Italie — et une reaction emoussee, devenant progressivement inefficace.
Enfin, les annees suivant 1830, qui demeurerent marquees par une serie
impressionnante de mouvements de natures tres diverses, qui finirent par
converger dans les manifestations revolutionnaires de 1848. Le plan ainsi
adopte entraine deux consequences; d'une part des repetitions, des recur-
rences — probablement inevitables — qui compliquent au lecteur la prise
de connaissance complete d'un probleme particulier — nous pensons au
chartisme, notamment — qui se trouve evoque ä des pages differentes, ä
chaque fois, sous Fun de ses aspects particuliers; d'autre part, la relegation
dans une derniere partie de Fessentiel des elements sociaux et economiques
de l'ensemble de la periode, elements qui pourraient ainsi apparaitre comme
secondaires et que le lecteur aura quelque peine ä reintegrer dans la structure

de Fexpose anterieur. Et pourtant, jusqu'ä quel point n'est-il pas
indispensable de poser la question des relations entre ces crises de fievre liberale,
nationaliste, avec le developpement des forces economiques nouvelles, de
la technologie, avec l'elevation lente du niveau de vie en depit d'une
conjoneture ä long terme defavorable des 1817, avec les crises cycliques evoquees
par le rappel de nombreux chiffres revelateurs? Sans aller jusqu'au mate-
rialisme complet des marxistes, il est incontestable que l'epoque est marquee
par une dominante, cehe creee par la preoecupation de rassembler des biens
de ce monde, en depit des difficultes inherentes au developpement accelere
des forces industrielles et surtout des moyens de transport nouveaux. II
nous semble ainsi y avoir lä une lacune ou plutot une disposition de
perspectives qui a pour effet de placer ces elements economiques et sociaux
comme au second plan et l'on regrette de ne pas retrouver cette vision
synthetique, qui, toute criticable qu'elle puisse etre sur plus d'un point,
animait l'ouvrage de Charles Moraze, Les Bourgeois conquirants.

La seconde des options est d'une importance non moins considerable,
dans la maniere de concevoir Fexpose: il s'agit des facteurs ideologiques.
Une place tres importante est accordee ä l'ensemble des doctrines politiques
qui furent formulees ä cette epoque, ä tel point que l'on peut legitimement
se demander si cela n'est pas l'effet d'une influence de la Situation historique
de notre milieu de XXe siecle sur Forientation de l'etude de la premiere
moitie du XIXe siecle qui fut riche de ces «faits» historiques que sont la
publication d'ouvrages qui visent ä resoudre les problemes de l'organisation
de la societe, tant au point de vue politique — avec la Constitution de son
executif, le fonetionnement de ses corps electoraux, le developpement de
ses methodes parlementaires — qu'au point de vue economique — avec l'analyse

de ses struetures, avec l'etude non tant des problemes de produetion
que des problemes de repartition des richesses. Cependant, l'on ne retrouve
guere dans l'ouvrage de M. Ponteil, outre Fexpose magistral, parfois difficile
ä suivre pour qui n'est pas dejä familier avec tel ou tel corps de doctrine,
d'analyses des circonstances de diffusion de ces «ideologies», d'estimations
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de l'extension de ces diffusions. Certes, sur ce point, on le sait, les recherches
sont peu poussees et gagneraient, dans les annees ä venir, ä s'inspüer des

suggestions formulees recemment par MM. Dupront2 et Mandrou3, de fagon
ä mieux rendre compte des struetures et des tendances des mentalites
collectives, analysees ä travers la presse, la librairie, la produetion artistique
et Faccueil qu'elles regurent dans l'opinion publique, plutot, les opinions
publiques de cette epoque. C'est pourquoi nous regrettons que les paragraphes
consacres aux moyens de Communications de masse, notamment aux
journaux, n'aient pu etre plus developpes, tant il est vrai que la diffusion d'une
doctrine, son infiltration, ä la maniere de Fepidemie, comme l'a brillamment
conjecture Andre Siegfried dans l'un de ces derniers travaux, est un «fait»
historique au meme titre que la formulation meme de celle-ci. Mais il apparait,

de par la place meme donnee ä ces facteurs ideologiques, que la
conception de l'oeuvre est nettement, pourrait-on dire, «spiritualiste» en ce

sens qu'elle postule l'analyse de civilisations animees par des hommes do-
mines par les elements intellectuels et sentimentaux de leur nature et non
essentiellement par les elements materialistes.

Et l'on doit dire, pour conclure, combien l'ouvrage de M. Ponteil,
organise selon ces options, se revele riche, d'une richesse souvent touffue
qui exigera du lecteur un effort d'adaptation au recit nourri d'evenements,
de dates, de personnages signifleatifs. Une teile richesse ne se decompte
pas: contentons-nous de citer encore, un peu au hasard, quelques elements
de celle-ci: ainsi les chapitres sur la pensee religieuse et notamment les

pages tres neuves sur les mystiques et les visionnaires comme sur les
differentes formes que prit alors le sentiment religieux en liaison avec les
tendances des romantismes; ainsi les chapitres eminemment valables sur le

developpement de l'influence «imperialiste» europeenne dans les territoires
d'outre-mer, notamment sur le developpement imperial britannique avec
ses contradictions internes qui fönt apparaitre notamment l'influence de
Wakefield comme celle de lord Durham et de son rapport fameux sur les

affaires canadiennes, generateur si fruetueux d'une conception imperiale
qui ne verra son application qu'ä la fin du XIXe siecle et au debut du XXe
siecle.

M. Ponteil a ainsi bien servi l'histoire, en fournissant un «manuel»
universitaire qui va faciliter le travail des etudiants en leur donnant une vision
modernisee de la periode analysee, un ouvrage de reference fondamental,
et surtout une valable synthese dont on mesure ce qu'elle tend ä avoir
d'exceptionnel dans Fhistoriographie de notre temps. Qu'il en soit remercie
ici.

Lausanne • Jean-Pierre Aguet

2 Dans Encyclopedie francaise, T. XX, p. 20 082 ssq.
3 Dans Introduetion ä la France moderne. Essai de psychologie historique. 1500—1640.

Paris, Albin Michel (coli. «L'Evolution de l'humanite»), 1961.
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